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On parle beaucoup de l'avantage de faire faire tre de ces institutions, fût énoncée et connue
des progrès à l'agriculture, et du zèle que met- généralement. On peut supposer que lestent les cultivateurs à avancer les améliorations Sociétés Agricoles de Comté représentent lalà ou elles sont nécessaires dans l'agriculture population rurale ; du moins devraient-ellescanadienne ; mais si ce zèle était gêneral et le faire, et les Prêsidens de ces Sociétés se-sincère, nous aurions pour ce journal un suit- raient les personnes par la canal desquelleslier de souscipteurs pour chacune des centai- elles pourraient le plus conVenablenent coin-nes que nous avons présentement. La sous- inuniquer leurs vues à.la Société Provinciale;cription n'est que de cinq schelins par année, et au moyen de cette union et de cette coupé-et l'on pourrait supposer que cette somme n'est ration, leurs représentations pariendraient
pas assez considérable pour faire qu'un culti- au Gouvernement et 'à la Législature avecvateur qui sait lire ne puisse pas souscrire, si plus de poids que si elles ne venaient quepeu riche qu'il soit. Il nous semble y avoir cn d'une de ces Sociétés seulemeut. On ne peutcela une inconséquence inexplicable, et qui ne s'attendre à ce qu'il soit établi, en mêmeserait excusable que par la supposition que ce temps, autant d'Ecoles d'Agriculture et dejournal ne serait propre qu'à propager l'erreur, Fermes-modèles qu'il en faudrait pour répon-au lieu de fournir des renscignemens utiles. dre aux besoins du pays; mais il serait à pro-Nous affirmons, sans craindre d'être contre- pos qu'il y eût une énonciation générale d'opi-
dit, qu'une année du Journal d'Agriculture nion, quant à la nécessité de leur établisse-
donne pins de renseignemnens utiles pour une ment. Il en coûterait peu pour mettre entrepiastre, qu'il ne serait possible d'en obtenir de les mains des enfims qui fréquentent les écoles
toute autre manière, pour la même somme, de campagne ce qu'on pourrait appeller desNous avons pour fiure nos extraits des sources "atóchismes Agricoles." La lecture dede renseignement nu moins égales à celles de ces ' Catéchismes" leur donnerait du goûttout autre journal agricole, et quand même pour l'agriculture, et leur rappellerait que
toutes les. matières originales que- nous prépa- cet art a sa théorie et sa pratique, et qu'ils ne
rous nous-même pour le journal seraient sans pourront y réussir sans en bien connaitre la
valeur, les extraits et la correspondance dédoin- pratique et hit théorie. Le plus grand obstaclemageraient amplement tout souscripteur do bes anu succès de l'agriculture est le peu d'estimecinq sebelins. que l'on on fait. Si l'on était persuadé que

pour s'yadonner, il faudrait aviiir-fait unNous prenons la liberté d'annoncer que le cours adennrgi aua avor eaercer
prs num du jora et .eu eAas cours d'études régulier, comme pour exercerprésent numéro P r t Celui de ocist d'autres professions, on l'estimerait à sa justeseront envoyés aux Présidons des Soiét s valeur, e'est-a-dire qu'on la regarderait com-d'griculture de Comté du lias-Canadai, afin nue lat plus honorable des professions.

que ces messieurs soient mis au tfait des proc4-
dèsdu Congrus Agricolequi a cu lieu, AMont- Nous publierons, à l'avenir, les noms deréa], le, 10 de Février dernier. Il serait bien tous les nouveaux membres de la Société
à d sirer que les .Présidens des Sociétés d'Agriculture du Bas-Caunda, et nous avonsd'Agiculturede Coité fissent connaîtreleurs le plaisir de pouvoir commencer la liste parvues sur les Résolutions adotées par le Con- le Révérendissime F. Fulfor1, D. on T.,grs, particuliêrement sur celles qui ont rap- Fvéque protestant de 'Montréal, qui est de-port à " l'Enseigneneut Agricole," et à l'êta- venu inenbr à vie de la Société. Viennentblissement "d'Associations de Crédit Foncier ensuite-Fulford, êcr,, 'ls de S Grandeu
et Agricol." On regarde' ces 'deux sujets _Oide Leblanc, écr.,T P. P., Andi'é Oui-comme étant de, grande importance pour les ne, êcr., DE Pauinu cr, C' Copais
agriculteurs du Canada, et il serait à dý-sirer, éér,,' m. P. P.,cmme membres annuels.que Popinion publique en faveur ou à l'encon- Sa Grâce, le feu Archevêque deQuébee,


